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à ses fins, des manifestations de rue,
des grèves et une violence rurale pour
faire pression sur le Congrès. Le coup
d’État militaire met fin au gouverne-
ment Goulart à la grande satisfaction
des États-Unis.
L’ambassadeur Gordon intro-
duit un paragraphe sur l’implication
des États-Unis dans le coup d’État
militaire. Il avance même l’hypothèse
d’un coup d’État derrière son dos.
Toutes ces allégations tiennent au
mouvement amorcé par un destroyer
et un porte-avions américains dans
les eaux brésiliennes. Le livre appa-
raît donc faible sur l’épisode du coup
d’État des forces armées brésiliennes.
Compte tenu de l’engagement améri-
cain dans le coup d’État au Chili, il
est fort probable que les États-Unis
ont joué un rôle non négligeable bien
que les conditions aient été légère-
ment différentes au Brésil. Mais, dans
ce pays les forces communistes sem-
blent faire une avancée trop dange-
reuse pour que les États-Unis n’inter-
viennent pas. En 1963, peu de mois
avant l’assassinat du président Ken-
nedy, Gordon demandait au Prési-
dent ce qu’il ferait s’il y avait un coup
d’État au Brésil. Le Président répon-
dit alors : « Il serait contre la politi-
que américaine d’intervenir directe-
ment ou indirectement dans tout
coup d’État susceptible de renverser
le régime de Goulart. Dans le cas
d’un coup commandité par l’étran-
ger, l’action ne serait pas dirigée
contre Goulart ». Triste soulagement !
Alice LANDAU
Département de science politique
Université de Genève, Suisse
RÉGIONALISME ET RÉGIONS –
AMÉRIQUES
The North American Democratic
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Les relations entre les États-Unis
et le Canada posent plusieurs défis
aux analystes de relations interna-
tionales et de la politique étrangère.
Deux attirent particulièrement l’at-
tention en considérant l’asymétrie de
puissance entre les deux États : com-
ment expliquer l’absence de guerres
entre ces deux voisins depuis près de
deux siècles et pourquoi, dans la
défense de l’espace nord-américain,
la coopération entre les deux parte-
naires est de nature plutôt égalitaire ?
C’est à cette problématique d’ensem-
ble que s’attaque l’ouvrage de Sté-
phane Roussel.
Issu de sa thèse de doctorat
écrite originellement en français,
l’ouvrage est composé de sept chapi-
tres répartis en trois sections en plus
d’un chapitre introductif, d’une pré-
face et d’un avant-propos du profes-
seur David G. Haglund de l’Univer-
sité Queen. La première partie est
consacrée à présenter les principaux
aspects théoriques offerts par les
théories des relations internationales
pour tenter d’expliquer les raisons de
la « longue paix » et de la coopéra-
tion de nature égalitaire entre les
deux voisins nord-américains ainsi
que les choix effectués par Roussel
pour expliquer cette situation. La se-
conde partie propose d’analyser
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l’évolution de la coopération en ma-
tière de sécurité et de défense à partir
de la naissance du Canada, en 1867,
jusqu’à la mise en place de l’organisa-
tion binationale de sécurité nord-
américaine la plus connue et la plus
importante, le NORAD, en 1958. La
troisième partie conclut l’ouvrage.
Dans le chapitre introductif,
Roussel s’interroge sur l’existence
possible d’un ordre libéral nord-
américain qui permettrait d’expli-
quer, à la fois, l’absence de guerre
entre les deux États, mais aussi le fait
qu’à travers le temps, une forme de
coopération de nature plutôt égali-
taire a été mise en place dans le do-
maine de la sécurité et de la défense,
malgré l’asymétrie de puissance ma-
nifeste entre les deux États. Pour
l’auteur, ni le structuro-réalisme, ni le
transnationalisme et ni l’institution-
nalisme n’arrivent à expliquer cet état
de fait d’une manière satisfaisante
même si ces approches demeurent
utiles. Ainsi, il suggère d’appréhen-
der cette situation à partir de la théo-
rie de la paix démocratique et de
l’approche constructiviste, principa-
lement les travaux de Risse-Kappen
concernant la coopération entre les
démocraties.
Après la mise en place des justi-
fications de son travail, la première
partie approfondit les explications
théoriques possibles pour compren-
dre les rapports canado-américains.
Le chapitre deux s’affaire à proposer
un survol bien structuré des caracté-
ristiques générales des relations
canado-américaines, dont l’asymétrie
et les forces sociopolitiques libérales
sont les plus saillantes. Par la suite, il
analyse les théories générales déve-
loppées pour comprendre la politi-
que étrangère canadienne. Il s’agit de
l’internationalisme (le Canada comme
puissance moyenne) ; de la dépen-
dance périphérique (le Canada
comme satellite des États-Unis) ; le
néo-réalisme complexe (le Canada
comme puissance principale). Pour
Roussel, ces approches théoriques de
politique étrangère sont peu convain-
cantes pour diverses raisons, dont leur
caractère davantage normatif qu’expli-
catif. Ainsi, il propose d’utiliser les
ressources qu’offrent les théories de
relations internationales pour appré-
hender les relations entre les deux
voisins du Nord. Dans cette perspec-
tive, les chapitres trois et quatre font
un survol des principaux aspects
théoriques pouvant être utiles pour
appréhender l’absence du recours à la
force pour régler les différends et le
caractère relativement égalitaire des
relations canado-américaines. Plus
précisément, le chapitre trois se pro-
pose de rechercher les facteurs égali-
sateurs qui permettent de compren-
dre le caractère particulier des rela-
tions entre le Canada et les États-
Unis. Premièrement, Roussel inter-
roge le réalisme et ses diverses écoles,
de la stabilité hégémonique à la cons-
titution d’un contrepoids. Si les hy-
pothèses réalistes offrent des pistes
explicatives utiles, elles sont incapa-
bles d’expliquer la persistance et le
caractère égalitaire des interactions
entre les deux voisins. Se tournant
vers le transnationalisme et l’institution-
nalisme, l’auteur constate certaines
faiblesses, dont l’absence d’une véri-
table explication dans la disparition
de l’utilisation de la violence chez
Nye et Keohane (transnationalisme) et
l’absence de contextualisation et
d’explication sur le développement
des institutions canado-américaines
LIVRES 411
(institutionnalisme). Dans le chapitre
quatre, à travers la réaction à la syn-
thèse néo-néo (entre le néo-réalisme
et le néo-libéralisme), Roussel cons-
tate que l’alternative théorique per-
mettant de comprendre véritable-
ment le caractère unique des rela-
tions entre les deux voisins nord-
américains se trouve dans l’utilisation
de la théorie de la paix démocratique
et du constructivisme. Les liens ainsi
tissés permettent de mettre en exer-
gue le rôle des normes internes –
libérales – et leurs influences dans la
structuration et le développement
des relations entre les deux partenai-
res malgré l’asymétrie de puissance.
La dernière partie du chapitre pro-
pose l’identification des variables in-
dépendantes (la démocratie libérale
et ses perceptions) et dépendantes
(l’interprétation des intentions et
l’internationalisation des normes/
valeurs libérales et démocratiques).
La seconde partie est consacrée à
l’analyse empirique du développe-
ment de la coopération entre les deux
voisins et plus particulièrement dans
le domaine de la sécurité et de la dé-
fense. Roussel y dissèque les princi-
paux aspects finement en les mettant
en parallèle avec les différents élé-
ments théoriques identifiés dans la
première partie et dans son cadre
théorique. Le chapitre cinq s’attarde
principalement à la période qui va de
la naissance du Canada en 1867 à
l’éclatement du premier conflit mon-
dial en 1914. Toutefois, Roussel s’in-
téresse également à la période précé-
dente qui va de la guerre de 1812 à la
naissance de la confédération cana-
dienne. Bref du rôle de la Grande-
Bretagne dans les relations entre les
deux voisins nord-américains. Ceci
lui permet entre autres de faire des
parallèles entre les explications réa-
listes de l’équilibre des puissances
avec le constructivisme libéral, c’est-
à-dire de l’émergence d’un ordre li-
béral nord-américain. Dans ce chapi-
tre, l’auteur constate que la percep-
tion des intentions américaines par
les élites politiques canadiennes, à
cette époque, était souvent liée à leur
conception même des institutions
politiques des États-Unis. Ce chapi-
tre met aussi en exergue, qu’à la fin
du XIXe siècle, des normes et des prati-
ques libérales se développent et cons-
tituent le socle d’une coopération
durable. Ces normes et pratiques li-
bérales se mettent en place pour ré-
soudre les différends nombreux
(frontières, etc.) qui existent entre les
deux États. Pour sa part, le chapitre
six couvre la période allant de l’écla-
tement de la Grande Guerre à la fin
de la Seconde Guerre mondiale.
Cette période charnière est marquée
par le passage d’une relation basée
sur le règlement des différends à une
véritable coopération pour la défense
commune du continent avec la créa-
tion de la Commission permanente
canado-américaine de défense en
1940. Comme le fait remarquer Rous-
sel, cette période n’est pas exempte
de tensions et de frustrations, princi-
palement du côté canadien durant
les années 1942-1943. Toutefois, ce
dernier tempère les interprétations
historiques classiques assez négatives
en traçant un bilan nuancé de cette
période. En effet, sans nier les excès
américains observés, ceux-ci vont ser-
vir, selon Roussel, d’apprentissage
pour mieux encadrer la coopération
subséquente entre les deux États. Le
chapitre sept trace le portrait du dé-
veloppement des mesures de défense
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conjointes jusqu’à la mise en place
du NORAD en 1958. Dans le chapitre
huit, Roussel conclut sur sa proposi-
tion initiale du développement d’un
ordre libéral nord-américain pour
comprendre les relations entre les
deux partenaires si différents au
niveau de la puissance mais plutôt
semblable au niveau des normes,
c’est-à-dire, des normes libérales et
démocratiques. Sans nier l’utilité des
autres théories, il démontre bien leur
limite et l’utilité du paradigme cons-
tructiviste. Il propose également
quelques réflexions suivant les événe-
ments de septembre 2001 quant à
l’avenir de la coopération canado-
américaine.
L’ouvrage de Roussel s’adresse à
tous ceux et celles qui s’intéressent à
la politique étrangère canadienne et à
la coopération entre le Canada et les
États-Unis. Il offre une grille de lec-
ture convaincante de l’existence d’un
ordre libéral nord-américain. De
plus, son travail répond à l’absence
d’études fouillées touchant la coopé-
ration bilatérale entre les États libé-
raux et démocratiques. Seule ombre
au tableau : c’est l’amalgame que fait
l’auteur – et une grande partie des
études de la paix démocratique
d’ailleurs – entre les valeurs libérales
et démocratiques. Les deux ne sont
pas nécessairement réductibles l’une
à l’autre. Malgré cette réserve, c’est un
excellent travail qu’a réalisé Roussel.
Ce livre deviendra très certainement
un incontournable dans ce domaine.
Dany DESCHÊNES
Programme Paix et sécurité internationales
HEI, Université Laval, Québec
EUROPE
Post-Cold War Identity Politics.
Northern and Baltic Experiences.
LEHTI, Marko et David J. SMITH (dir.).
London, Frank Cass Publishers, 2003,
320 p.
Coordonné par Marko Lehti et
David Smith, l’ouvrage s’inscrit à la
fois dans la littérature sur le phéno-
mène régional, les recherches sur les
identités et une littérature spécifique
sur la zone baltique. Il apporte un
regard particulier en mélangeant ces
perspectives et en insistant sur
l’aspect construit des perceptions de
l’espace et de l’identité, particulière-
ment dans des zones carrefours
comme la Baltique.
Le problème central tel que posé
en introduction est celui de la recons-
truction post-guerre froide dans une
zone prise entre l’Europe, la Russie et
des constructions régionales propres.
La sortie d’un régime bipolaire per-
met à une diversité régionale d’exister
à nouveau sur les périphéries du
« cœur » européen. La région balti-
que est donc présentée comme un
test de la diversité européenne, des
possibilités de coopération régionale,
mais aussi de la relation de la Russie
avec son « étranger proche »,.
Le livre se compose de contribu-
tions non classées. Un des thèmes les
plus traités est celui des construc-
tions identitaires post-soviétiques
dans les trois pays baltes entre Eu-
rope, région et nation. Inga Pavlovaite
souligne la vision de l’Europe par les
Baltes, non seulement comme un es-
poir de prospérité économique mais
aussi comme un « paradis retrouvé »,
une reconnaissance de leur identité
